
presque les seuls survivants d'un parti de cinquante

braves qui prit le sentier de guerre, sous prétexte

de servir l'Angleterre, dont leur nation est l'alliée,

mais en réalité pour piller dans le voisinage de Montréal.

Les Français ayant eu vent de cette expédition leur

tendirent une embuscade et en tuèrent quarante-quatre

à la première décharge de leurs fusils; de sorte qu'il

n'en resta debout que les quatre individus qui étaient ici

aujourd'hui, plus deux antres, malades en ce moment.

Ils sont aussi grands que les Hurons dont ils parlent

la langue, mais ils n'ont pas la figure aussi ovale qu'eux

et il y a quelque chose de cruel dans leur regard;

au reste, leur costume est le même que celui des

autres Indiens. Ils tiennent leurs cheveux relevés par

derrière au moyen d'une plaque de fer-blanc deïforme

oblongue fixée+-r la nuque. L'un d'eux avait pjis une

fleur de rose-tremière en passant dans un. jardin où
plusieurs de ces plantes étaient en pleine floraison à
cette époque de l'année, et se l'était mise dans les che-
veux sur le sommet de la tête. Chaque sauvage avait
sa pipe en pierre-à-chaux originairement de couleur

grise, mais noircie par l'usage et fixée à un long tuyau

de bois. Il n'y avait pas de femmes Indiennes présentes

à cette entrevue. Dès que le gouverneur-général fût

entré et se fût installé dans son fauteuil pour ouvrir la
conférence, les Micmacs s'assirent par terre à la façon

des Lapons, mais les autres Indiens prirent des siéges.

Il n'y a pas d'imprimeries maintenant en Canada,
quoiqu'il y en ait eû autrefois. Les livres sont importés
de France et les mandats sont tous écrits, même le

papier-monnaie. On donne pour raison. de l'absence
d'établissements typographiques la crainte que l'impri-

merie ne soit un moyen de propager des libelles contre

le gouvernement et la religion. Mais la vraie raison est,je
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